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011 admit toujours en stratégie qu'u11e ar111ée rejetée à la 
côte était une armée [)erdue. li était réservé at1x 1\.lliés de 
mo11trer la caducité de ce vieux principe, que la 111aîtrise de 
la 1ner pern1eltail le sauvetage d'une armée e11 déroute, son 
transport et s~ réfection à d:>s ccnlai11es de 1n illes clu lieu de 
sa défaite. 

Ai11si, la conservatio11 de l'armée serLe rerJrésenle u11e opé­
ratio11 d'u11e haute portée stratégique ; il 11'y a lllt1s de Ii1ni­
tes à la co11quête; ja111ais ur1e ar1née cl'invasio11, e(1t-clle con­
quis u11 fJa)'S jusqu'à ses côtes, 11e sera assurée cor1tre un 
retour offensif de l'e11nemi, si celui-ci tie11t la 1ner. La 111aîtrise 
1naritime tie11t de plus c11 plus à devenir le facteur stratégique 
prépo11dérant et l'ave11ir de toute coalitio11 se1nble bie11 dés1)r-
mais devoir être sur l'eau. · 

Lorsque l'arn1ée serlle co1nœença la tragique. retraite qui 
la co11duisit aux rives del' Adriatique, l~s Alliés se 11réoccupè­
re11t de sa co11servalio11. Parmi les différe11les solutio11s qui 
furent discutées, le Conseil de guerre ado1lta Corfou co1nme 
lieu de réfc!ct.io11. L' occupatio11 de l'île fut décidée, la l<ra11ce 
l'effectua. 

Da11s la 11uit· du 10 janviér, les chasseurs alpi11s, que nos 
croiseurs a vaic11L transportés, dél)arq uaiert t sa11s coup férir; 
l'occupal_ion se fit sans iucide11t. 

Bientôt t111 syslè1ne de J)roteclion parfaite1ne11t étudié 1nel­
tait la rade de Corfou à l'abri des i11ct1rsio11s e1111e111ies : une 
base 111ariti1ne était créée, l'évacuation }louvait se faire. 

Il fallait assurer le tra11sport le long de côtes e1111ernies, à 
Jlroxi1nité de la base autrichie1111e de Cattaro, d'u11e arn1ée dé­
sorga11(sée de cent ci11qua11te 111ille l101nn1es, el sauver les dé­
bris de s011 n1atériel et de sa cavalerie. 

Les troupes avaie11l afflué au petit l1onheur .entre Durazzo el 
\Tallona. Ce fut e11 ce 11etil port, avec des rnoyens de fortune 
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précaires et insuffisants, que se fit l'embarqueme11t, en faisa11t 
flèche de tout bois. 

U11 cruel dilem,ne se posait : si ·le temps était ·beau, l'e~1-
barqueme11 tétait rapide et sûr, mais-la navig·ation dangereuse, 
une ~er pl~te favorisant les atta,ques d·e so-us ... marins. 

Si le temps se gâtait, la route ne risqu-a.it plus d' ètre troublée, 
mais l'embarqueme11t deve11ait difficile, sou,rent imp-ossib,le. 
- U11 ternps splendide· favorisa l'opération. Grâce aux très -sérieuses mesures de protectio11 que prire1rt les marines alliées, 

aucune attaque 11e put avoir lieu. Le dévouem-ent de tous vint 
à bout de l'é11orme tâche. En un n1ois, l'arrnée serbe toute en­
tière fut er, sûreté ; on sauva tqut ce que l'on put de 1natériel 
et de chevaux, sa11s avoir ·-perdu ni avarié un .seul 11avire .. · La 
1nari11e pot1vait être fière de l' œuvre accomplie. 

Il fallait à prése11t reco11stituer l'armée; soig·nerces 1nalades, 
vêtir ces soldats dtpe11aillès ; nourrir ces bouches affamées, 
rendre la vie et l'unité à cette trcn1pe débar1dé-e. 

Les médecins de la n1arii1e et -des missio.r1s se -dépe11sèrent 
inlassablement. La mortalité dimi11ua rapide1nent. Hélas! plu­
sieurs médecins ont pa)1 é cle leur santé, et même de leur vie, 
leur héroïqt1e dévoueme11t. . · 

Par milliers les vêteme~ts, le linge, les chaussures sont 
venus. Des centair1es de tonnes de c4ocolat, de laitï de fari11e 
s'am(>ncellent sur les quais ef sont dirigés da11s les eamps de 
l'intérieur par auto-camions. 

La mission 1nilitaire française -se réservait la tâcl1e de l'orga­
nisation de l'armée. Des ca1nps s1)acieux fure11t créés ·dar1s les 
endroits les plus salubres. Peu à p~u l'armée se reforn1a, s'é­
duqua : elle possède, à. préser1t une àrne et la certitude de la 
victoire. ,,. 

J'en donnerai pour témoignage une visite à Jaq11elle voulut 
bie11 11ous convier récernment la mission française au camp de 
l\ifa·vrotika. ' t . 

,Une pinasse de la direction du port nous emmène un après--
midi. Le ciel très pur, d'lin pâle bleu vénitien, se fond à l'ho­
rizor1 dar1s une mer cal1ne, que ride à peine une brise folle. 

Sur la côte très verte, à peine tachée par des rnassifs de cy­
près, le soleil s'épand er1 Jarges nappes d'or. Derrière nous, 
la côte d'Albanie se teinte en ,riolel, et des pics 11eîgeux scin-
tillent coin me des cahoct1011s de cristal. · # 
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Après 11ne heure de route, la pinasse nous _débarque au long 
d'un appontement récem1ne11t construit. Un chaland auto1no .. 
bile anglais chargé de barriques est acposté. Sur la plage, une 
panD:eterie 1est installée, reliée par auto--camion avec le carnp 
situé à quatre kilomètres. Une auto 11ous emmè11e, 

Lej camp de Mavrotika est installé dans ure -plair1e e11 pente 
douce, qui vient mourir sur une plag·e de sable fin. U11e rivière 
aux e_aux troubles et paresseuses coule au 1nilieud'oliviers plu-
sieurs fois séculaires. -

Un colonel serbe nous reçoit. C'est un l1omme jeune, au 
v_isage intelligel1t, aux yeux actifs et volontaires. Il a les épau­
les carrées, le torse puissant, bien pris dans un u11ifor1ne kl1aki 
au col de ·velours 11oir. Il marche avec un léger hala11cen1er1t 
dlt corps, harmonieux. 

Il s'exprime en français avec ·difficulté; un grand sourire 
découvre ses dents lorsqu'il chercl1e un.1not qui fuit. 

Sous_ les· arbres, de petites tentes de toile b~une abritent 
cl1acune quatre hommes. Les propriétaires save11t égayer la 
simplicité sévère de leur logis, soit au 1noye11 _de jardinets des­
sinés avec des pierres, soit en plantant des haies de branches 
d'olivier. ·Cet instinct de coquetterie est un sûr gara11t du bo11 
moral. Des cou vert ures, des pièces de li11ge sèchent au soleil .. 

Autour des tentes, des soldats quittent, pour. nous saluer, 
leurs travaux et leurs plaisirs. L'un d'eux, le pied emmaillotté, 
répare une primitive guzla do11t le manche en col de cygne 
est sçulpté au .fer rouge. Un large sourire·éclaire sa face rude 
et bronzée,. taillée à coups de serpe. 

Plus loin, une section a établi son réfectoire. U 11 111onlicu.le 
de 'terre battue forme table. Un surtout de galets et de lloîtes 

1 de conserves vides assure l'l1orizontalité et la sécheresse. Une 
haie d'oliviers clôt cette rustique salle à ma11ger dont Je pla­
fond est le grand ciel bleu. 

Sur la plage, où viennent doucement mourir les ,ragues, des 
hommes se baignent avec des cris et de grands rires. 

Le colo11el tient absolument à nous recevoir autour de sa 
tente, et ses ordonna11ces nous apportent des tasses d'u11 café 
turc qui, pour être fait dans ce décor champêtre, 11'e11 pe·rd ni 
son arôme, r1i son goô.t. _ -

- Nous avons ici vingt mille ho1nmes, dit·il. Chaque régi­
mènt est séparé, mais le chef de la division_, du haut de ce pla-
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-teau que vous voyez, a sous les yeux tout son inonde, tant c'est 
bien ag·encé. Tous les soirs, nous faisons une heure de défilé, 
au son de la musique. Bientôt nous augmenterons la durée de 
cette marche, et nous la ferons avec les sacs. l\'1ais, venez voir 
mes soldats·! . 

En n1ontant sur le plateau, il nous faut adn1irer les Cttisi­
nes, les marmités qui ronronnent sur des feux de sarments, 
A{Oûter la soupe. " 

Un rauque comn1a11deme11t retentit à notre arrivée sur le 
front des trot1pes, et des centaines de voix ·clament une phrase 
brève: 

---- lis nous· souhaitent la bienve11ue, sourit ~e colonel. 
Le régimer1t est Jà sous 110s yeux. Au ce11tre du tertre, Ja 

musique est mussée. Une dizai11e d'exécutapts, clarinettes, 
saxophones et caisse. S011 chef, tout à l'heure face à nous, 
battra la niesure tl'un geste saccadé, peut-être trop évocateur 
des figt1res qui or11ent les orgues de Limonaire, aux baraques 
de foire. 

11 out le 1011g de l'après-midi, cette fanfare joue. Le Serbe 
aime la musique, comroe toutes les races un peu rudes. Je me 
souviens de cl1œurs à quatre voix, exécutés, le soir, par un· 
groupe d'officiers serbes que 11ous transportions, il y a quelque 
temps. Une mélopée plaintive, soutenue par les basses, mon-
tait lentement et s'éteig11ait. · 

En colonne par quatre, les compagnies tournent en rond,. 
autour de la Jl!USique, avec des haltes fréquentes. • 

Au signal· du colonel, le. défilé commence, sur u11 air étrange, 
sautillant, rytl1mé à deux te1nps par des coups de caisse, et· 
qui rappelle certaines danses du Prince Igor et les danses 
paysannes de la Pastorale. 

L'alignement des hommes est parfait, les attitudes super­
bes. Jeunes pour la plupart] ils respirent· une santé robusie, 
cambrent la poitrine en lançant Je pied gauche en avant au 
coup de caisse qui mar,1ue le pas de parade. 

- C'est une chanson populaire de chez nous, que ce défilé, 
dit le colonel .. Ils aiment ce chant 'd'amour et de mort. N'est-
ce pas qu'ils sont bien! . 

L'prgueil du chef n'~st que justifié. [ .. es co1npagr1ies se suc-­
cèdent da11s la même impeccable tenue. C'est vraiment une 
jolie troupe. 



- ,rous allez m-aintena11t assister à la prière q11i termine 
la journée; ensuite nos hommes sont libres. 

Sous Jes ol ivie-rs, le régiment est massé, sans arrnes. Au 
cer1tre la 111usique et, devant elle, le pope auql1el fait face l'of­
ficier de service. 

l\ilaj,estuet1x el lent, un }t)rmne s'élève, pla11e longuement, 
et meurt sur u11 accord. Tous se découvren.t. Le pope lit la 
r-•rière, bénit la troupe avec s0.-1 crucifix. De nouveau l'hymne 
retentit. Derrière n.ous, un coq. cl1an.te. Et je ne pt1is m'empê­
cher de faire 11n émouvai:1.t rapprochement entre la prière 
doulouret1se d'une armée qui a perdu son pays et le chant 
victorieux dt1 coq gaulo.is : « Tu vaincras. >> 

Nous a,rons pris congé du colonel avec des compliments 
élogieux. Da n-s _Je soir qui tombe, l'auto nous- ernporte vers 
Corfou par l'intél'ie11r. · 

·La route traverse d'abord un.e plaine fertile,. cultivée e11 

vigne et céréales, pour escalader e11suite une colli11e Jltlr dc.s 
lacets inlerminables. 

Voici le col. De\tant nous s'étend la plaine a11 lJout de la­
quelle est Corfo-u,. L'auto plonge l)ar des crochets vertiginet1x, 
dominant des ravins tout verts d'oliviers, fila11t le long ~'im• 
me,1ses cyprès. Dans une flambée de so lei 1, l' Ach.illeio•n, tout 
bla11c sur sa colline, fait 11ne tache éblouissante da11s Ja ver­
dure. U 11 drapeau tricolore claque à la b.rise du soir. 

Doucement la lumière va diminuant, et la campagn_e, aux 
rayons du soleil couchant, se teinte en rose très pâle, 011 rose 
fan1é· de vieille tenture. Bientôt s'y mêle du mauve et cela fait 
un accord p·arfait avec cet or de vieux br-ocart qui va demeu­
rer comme une pédale d'harmonie jusqu'à Ja nuit. 

l\fodulant doucement, visant au mauve et puis au gris 
d'argent, l'accord de couleurs s'éteint pja11issimo. Très Join, 
au delà de la mer intéri-eure, les cimes. neigeuses de l' Alllanie 
brillent encore d'un reflet rose. Dans le soir q11i tombe, le 
parfum de milliers de fleurs monte de cette terre de soleil,s'al­
liamt harmonieusem~ent à la lumière qui meurt. 

Une clarté laiteuse s'étend sur la ca~n()agne; au zénith Ju­
piter brille comme u,1 lampadaire perdu, veillant sur t'armée 
qui s'endort dans le rêve glorieux de Ja Serbie reco:r1.quise. 

M. 


